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EMMÊLÉE ET TAQUINÉE est une romance sombre de type mafia à harem inversé où l'héroïne ne fait pas de choix entre ses prétendants.

Avertissements de contenu/déclencheurs:

Veuillez noter que les avertissements suivants contiennent des révélations sur l'intrigue. Ce livre contient des scènes de double pénétration vaginale, pénétration vaginale et anale simultanées, sexe anal, sexe oral, shibari, enlèvement, harcèlement romantique, mort explicite.

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Erin


[image: ]


— LÈCHE TES LÈVRES ET souffle... Je lève les yeux vers ma cousine Lydia et secoue la tête alors qu'elle affiche un sourire narquois. — ...et fais un vœu ! Elle tient un petit cupcake devant ma bouche. La flamme solitaire de la bougie vacille au sommet.

Je pince les lèvres et expire, faisant osciller la flamme avant qu'elle ne disparaisse dans un nuage de fumée.

— Joyeux anniversaire, Erin ! crie Lia. Qu'est-ce que tu as souhaité ?

— Que quelque chose d'excitant m'arrive, dis-je.

Ma vie est ennuyeuse. Je suis comptable stagiaire dans l'entreprise de mon père, alors que je voulais être danseuse de ballet. Mais ma poitrine est devenue trop imposante, mes cuisses et mes fesses trop rondes, et le jour où mon professeur de ballet m'a expliqué que je pouvais continuer à danser, mais seulement pour le plaisir, j'ai tout arrêté.

C'était difficile d'entendre que ma silhouette ne convenait plus, mais je sais qu'il est impossible de transformer mon mètre soixante rempli de courbes en quelque chose de long et mince. Surtout quand je ne suis pas prête à arrêter de manger.

Lia prend ma main, frottant sa paume sur le dessus. — Tu peux faire ce que tu veux. Tu as vingt et un ans. Voyage autour du monde. En fait, on devrait y aller ensemble. Change ton billet d'avion pour un tour du monde et suis-moi à Vegas et au Mexique. Mes chambres sont déjà payées et on pourrait voyager ensemble après.

— Avec quoi ? Nous n'avons pas d'argent, dis-je par-dessus le rythme de la musique provenant du kiosque où se trouvent l'alcool et la nourriture. Mon père annulera mes cartes de crédit.

— Tu n'as pas besoin de l'argent de ton père. On peut aller en Europe... Marbella... Ibiza... Je peux travailler dans les bars. Tu peux danser dans les cages.

— Je ne veux pas danser, je murmure. Ce n'est pas vrai. J'adorerais danser, mais pas au prix de manger de la salade tous les jours.

— Alors on peut toutes les deux travailler dans les bars.

Je sais que Lia est désespérée de voyager autour du monde. Elle ne cesse de mentionner dans nos conversations qu'il nous suffit d'un billet tour du monde et d'un peu d'argent de poche pour être prêtes à partir.

Je devrais vraiment accepter son offre.

Lia me surprend. Elle est plus courageuse que je ne le serais dans les mêmes circonstances. Son expérience qui a changé sa vie a transformé toute sa vision du monde.

Je souris en regardant mes anciens amis d'école. Je n'aurais jamais pensé passer mon anniversaire ici. Maintenant, je suis contente d'avoir saisi l'occasion de rentrer dans le Queensland pour mes vingt et un ans. De pouvoir célébrer avec mes amis à la plage. Londres est l'endroit où je vis, mais l'Australie est ma maison, même si jusqu'à présent, je n'y suis pas revenue depuis près de trois ans.

Je suis heureuse que Lia et Lydia aient rassemblé mes anciens camarades d'école pour fêter mon anniversaire sur la plage de Surfers Paradise de la Gold Coast. Cependant, je n'arrive pas à croire à quel point tout le monde a changé, passant d'étudiants à travailleurs en si peu de temps.

Je regarde Lia, souhaitant pouvoir accepter son offre de voyage, mais je ne peux pas. — Je dois retourner à Londres.

Lia hoche la tête. — Je comprends.

Elle ne comprend pas vraiment, mais elle a assez de soucis et de problèmes dans sa vie. Elle n'a pas besoin que je lui fasse part de mes fardeaux. Que mon père est poussé à devenir plus qu'un comptable pour la Mafia. Des hommes que je croyais que nous avions fuis en déménageant à Londres.

Mais non. Mon père a emporté ses problèmes avec lui.

Je vois et j'entends ses inquiétudes chaque jour. Pire, j'ai vu la comptabilité, et je sais qu'il marche sur une glace de plus en plus mince. Honnêtement, je ne sais pas à quoi il pense.

Arrête d'y penser.

Du sable éclabousse mon dos. Je me retourne pour voir ma cousine Lydia qui sourit. — Tu veux un « Sex on the Beach » pour ton anniversaire ?

Je souris. — Si seulement j'avais cette chance.

Elle me met un gobelet en plastique dans la main avec un sourire narquois. — Aujourd'hui, c'est ton jour de chance. Tiens.

— Haha. Je préférerais la vraie chose.

— Viens à Ibiza. C'est garanti que tu te feras baiser, dit Lia en remuant les sourcils.

— Je veux quelque chose de plus significatif qu'un plan cul sur la plage. De toute façon, je ne peux pas me le permettre.

— Tu travailles pour ton père, ça va, dit Lia en me donnant un coup de coude.

— Tu m'as surprise, dis-je. Après ce qui s'est passé...

Lia regarde les vagues devant elle, un moment de contemplation traverse son visage. — C'est à cause de ce qui m'est arrivé. La vie est trop courte. Je ne l'ai pas dit à beaucoup de gens, mais j'ai cru que j'allais mourir cette nuit-là.

— Je comprends. Ça te fait plus apprécier les choses. Je prends sa main. — J'aimerais pouvoir voyager avec toi, mais je ne peux pas.

Sa poitrine se soulève quand elle inspire profondément. — D'accord, mais ça signifie qu'on doit faire compter cette soirée. Ce sera peut-être notre dernière nuit ensemble pour très longtemps.

Je soupire en assimilant tout cela. Elle a raison. Nous devons profiter au maximum de ce soir. Juste quelques heures de plus à chanter et danser sur le sable éclairé aux bougies.

Et c'est des heures plus tard que Lydia revient en titubant pour la troisième fois, avec un plateau de cocktails à dévorer. Avec précaution, elle pose le plateau sur la petite table.

— Celui-ci est pour toi. Elle désigne le verre contenant le liquide couleur pêche, avec une cerise rouge et un brin de menthe posés sur le dessus.

Je souris avant de prendre une gorgée. Il contient assez d'alcool pour m'endormir, pas pour me faire danser. — Merci.

— Je parle à un mec là-bas, dit Lydia en sortant son rouge à lèvres de son sac, avant d'appliquer une couche de couleur rose sur ses lèvres. Elle frotte ses lèvres l'une contre l'autre et sourit. — C'est une sacrée prise.

Je sursaute et mets ma main sur ma poitrine. — J'ai fait tout ce chemin depuis l'Angleterre, et tu vas me laisser tomber pour du sexe avec un inconnu ?

— Seulement s'il a une bite énorme, répond-elle avec un clin d'œil. Il a peut-être un ami pour toi, ou même plus qu'un ami.

— Plus qu'un, je répète.

Lydia glousse. — Je veux juste m'assurer qu'il y en ait au moins un pour toi.

— Et si je n'arrive pas à en choisir un ? Je hausse les sourcils d'un air suggestif. Comme si ça pouvait arriver. Je n'arrive jamais à trouver un homme, alors deux... ou trois.

— Alors ne choisis pas. Lydia prend son verre et se penche plus près. — J'ai eu cette aventure avec Daniel, mon colocataire à l'université. Son ami, Ryder, venait toujours chez nous pour jouer à un stupide jeu vidéo. Eh bien, un jour, je riais en les regardant se maudire et se rabaisser l'un l'autre... Elle hésite, regarde autour d'elle et chuchote : — Jusqu'à ce qu'ils se regardent et sourient. Puis ils se sont tournés tous les deux vers moi, et... Elle hoche la tête.

Continue !

— Qu'est-ce qui s'est passé ? je chuchote-crie.

— Peu de temps après, nous étions tous les trois réunis, rit Lydia en prenant son verre avant de s'éloigner tandis que je fixe son dos puis me tourne vers Lia.

— Mon Dieu, est-ce qu'elle vient de dire ce que je crois ?

Lia rit. — Tant que tout le monde est consentant.

— Je devrais peut-être y aller avec elle.

— Vas-y. Lia lève sa main. — Mais ne cherche pas un homme pour moi. Ça ne m'intéresse pas.

— Es-tu secrètement amoureuse d'un de ces mecs en Angleterre ? je lui chuchote à l'oreille.

— Pas du tout, ils sont tous magnifiques, mais ils ont aussi la trentaine bien avancée.

— Oh, j'aime les hommes plus âgés, dis-je d'un air rêveur. Pas que j'aie eu un homme plus âgé, mais j'aime l'idée d'avoir un homme avec de l'expérience pour me montrer le chemin.

Rien que parler d'hommes plus âgés fait frissonner mon corps de nervosité mais aussi d'espoir. J'ai un faible pour les hommes plus âgés depuis que mon père a embauché Adrian O'Connor. Mais il est vraiment plus âgé, quarante-cinq ans, et un vrai beau gosse aux tempes grises. Dommage qu'il soit marié et totalement amoureux de sa femme.

Ce qui signifie que mon amour restera toujours sans retour.

Je prends mon cocktail et bois une gorgée, car soudain je ne pense plus à Adrian, mais à l'homme que j'ai rencontré dans un bar londonien.

— Peut-être que tu dois trouver quelqu'un et oublier ton stupide béguin. Il ne divorcera pas de sa femme, dit Lia, comme si elle pouvait lire dans mes pensées. — Regarde autour de toi.

— Je n'aurais jamais dû te le dire, je siffle à voix basse.

— Je peux toujours dire quand tu penses à lui. Tu deviens toute mielleuse et tu as un air idiot sur le visage.

J'éclate de rire. — Merci pour l'image, mais je ne pensais pas à lui.

Lia penche la tête sur le côté. — Tu me caches des secrets, Mademoiselle Parks ?

Je ris. — J'allais te parler de quelqu'un, mais il ne m'a jamais rappelée alors...

Ses yeux s'écarquillent. — Est-ce que tu as... ?

— Non, je murmure, sachant ce qu'elle allait dire. — J'ai échangé un baiser avec un mec. Un mec plus âgé à Londres.

— Dis-m'en plus, insiste Lia.

Je secoue la tête et soupire. — Rien. Il ne m'a jamais rappelée.

Lia enroule ses bras autour de mes épaules et m'attire à elle, me donnant une étreinte. — Jove est un beau gosse grisonnant. J'aurais dû te le présenter.

— Jove... mmm, plus âgé. Il a l'air parfait. Quel âge a-t-il exactement ?

Lia hausse les épaules. — Fin de la trentaine, pas plus de quarante ans.

Mais je me souviens de ce que c'était quand elle était en Angleterre. — Ils ne te laisseraient jamais assez longtemps hors de leur vue pour me rencontrer. Je glousse alors qu'elle lève les yeux au ciel. Elle sait aussi bien que moi que ses entraîneurs, ou quoi qu'ils étaient censés être, ne la laisseraient pas partir.

Je scrute la plage, vers le bar, fouillant les kiosques et les tables. Cherchant quelqu'un qui pourrait ressembler aux hommes qu'elle avait décrits. Mais des hommes aussi discrets que le travail que Lia prétend qu'ils font ne se trouveront pas si facilement.

— Ils ne sont pas ici, dit Lia en souriant. — C'est fini. Maintenant, je dois continuer ma vie sans eux. Ce qui est étrange après toutes ces années. Je m'attends toujours à être ramassée et jetée sur une de leurs larges épaules.

Je soupire d'un air rêveur. — Ça ne me dérangerait pas qu'un d'eux me jette sur son épaule.

Elle glousse. — Tu trouveras un homme bien. Au moins maintenant tu en veux un.

Je souris. — Ce serait bien d'avoir un petit ami. Quelqu'un avec qui déjeuner, prendre un café.

— Du sexe ?

— Tant que je peux garder mes vêtements, dis-je.

— Tu es parfaite. Combien de fois dois-je te le dire ? Lia regarde sa montre et soupire. — Presque onze heures. La soirée est passée beaucoup trop vite. Mon père sera là dans cinq minutes.

Je hoche la tête. — N'oublie pas que ton père vient me chercher pour mon vol de retour demain, dis-je.

Elle acquiesce. — Bien sûr. Elle regarde sa montre une fois de plus. — Je dois vraiment partir. Il est probablement déjà sur le parking. Tu vas t'en sortir ?

— Je dors chez Lydia et si elle a accroché ce mec, je prendrai un taxi avec son amie Saffy.

Lia prend son portable et s'affale sur un transat. — Trouve Lydia pendant que j'appelle mon père. Je ne partirai pas avant d'être sûre que tu es en sécurité.

Je remonte ma robe de plage pour couvrir le haut de mes cuisses, détestant qu'elles soient devenues plus épaisses dernièrement.

— Assume-le, chuchote Lia. — Tu es magnifique.

— Et grosse.

Lia pince les lèvres et me lance son regard de grande sœur. — Tu es pulpeuse là où il faut et une femme superbe. Tu es plus belle que n'importe qui ici. Maintenant, montre ton corps magnifique et balance ce cul comme si tu l'adorais.

J'adore ma meilleure amie. Je souris et remue les hanches.

— Bien. Je ne veux pas devoir venir en Angleterre pour te botter les fesses parce que tu es encore vierge à vingt-cinq ans, tout ça parce que tu ne veux pas que quelqu'un te voie nue.

C'est un peu une blague récurrente entre Lia et moi. Nous sommes toutes les deux vierges, elle à cause de son agression sexuelle, moi à cause de mes problèmes d'image corporelle.

— Et toi ? Tu vas donner une chance à l'amour ? je demande, espérant voir un sourire sur son visage qui me dira qu'elle est prête.

— J'ai promis à Jaxon que je l'appellerais, dit Lia. — Je n'ai juste pas encore réussi à le faire.

— De l'école ? Jaxon Manor ? Elle hoche la tête. — Pas possible... il n'est pas ton genre.

— Il est sans danger.

— Tu veux quelqu'un qui est sans danger ?

— Et toi ?

Je secoue la tête.

Elle sourit, tend sa main et dit : — Faisons un pacte. Pourquoi ne pas toutes les deux sortir de nos zones de confort ?

Je souris et serre sa main. — Faisons-en un pari. La première à faire quelque chose qui fait haleter l'autre gagne. Puis je me retourne et remue mon derrière. — Cent livres que je vais gagner.

— Remplace ça par des dollars australiens et je marche. Elle rit, agitant sa main en l'air. — Je suis pauvre, mais j'espère quand même que tu gagneras. Maintenant, vas-y.

Mon cul se balance tandis que je marche sur le sable blanc. Je regarde autour de moi avant de m'arrêter à mi-chemin pour chercher Lydia. Je la vois qui glousse contre la poitrine d'un homme pendant qu'il lui chuchote quelque chose. Il porte un costume gris anthracite, la chemise blanche déboutonnée au col, et sa cravate dépasse de la poche supérieure.

Un peu étrange et trop habillé pour la plage. Et adieu l'idée de trouver des hommes avec des amis.

— Je n'ai pas besoin d'un homme, je marmonne. En essayant de me convaincre et en me dirigeant vers le bar où je fais signe à un ancien ami d'école.

Mon portable sonne. Je le prends et regarde l'écran.

Lia : Tu veux rester chez moi ? Et partir maintenant ?

Je me tourne vers la route. Elle se tient avec son père et me fait signe. Le père de Lia est discret dans son choix de véhicule. Là où mon père se déplace en limousine aux vitres teintées, son père conduit un pick-up noir.

Lia regarde sur sa droite. Mes cheveux fouettent mon visage alors que je tourne la tête pour suivre son regard. Je vois un grand SUV de couleur sombre garé de l'autre côté de la route. Il n'est qu'à cinquante mètres, mais j'ai besoin de la lumière d'un lampadaire proche pour voir ce qu'elle regarde.

Il y a un homme qui regarde droit devant lui. Ça a l'air innocent. Il cherche quelqu'un ou passe un appel, mais c'est Lia. Elle est tellement méfiante envers tout le monde, je suis surprise qu'elle soit venue à la plage ce soir.

Elle m'observe depuis la voiture de son père et je secoue la tête.

Je lui tape un message.

Moi : J'ai l'intention de vivre.
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LA LIMOUSINE NOIRE et élégante s'arrête contre le trottoir glacé. La portière arrière s'ouvre avant que mon père ne siffle : — Monte.

— Quel est le problème ? je rétorque, le fusillant du regard. Il est normalement direct et concis, mais je souffre du décalage horaire après mon vol d'Australie et j'aurais vraiment besoin d'un peu de répit.

— Monte, c'est tout.

Je maudis silencieusement mon père tandis que son garde du corps, Marco, se précipite à mes côtés. Il pose sa paume sur le haut de ma tête, m'incitant, me poussant presque dans la voiture.

J'abaisse mon corps et me glisse sur le siège en cuir noir chauffé. Le bruit sourd de la portière qui se referme derrière moi provoque un frisson le long de ma colonne vertébrale.

Après avoir tiré la ceinture de sécurité sur mon corps, je me tourne et fixe mon père, mais il ne me regarde pas. Il regarde droit devant lui, restant silencieux.

Marco contourne l'avant de la voiture et monte côté conducteur avant de démarrer le moteur. Pendant un moment, il n'y a que le son du vrombissement de la voiture qui s'éloigne de l'aéroport.

Finalement, mon père fait un geste en faisant quelque chose qu'il ne fait normalement jamais. Il prend ma main alors qu'il se tourne vers moi et dit : — Tu vas disparaître pendant un moment.

Ma bouche s'ouvre sous le choc.

Il déglutit, mais c'est comme si les mots ne signifiaient rien pour lui. Comme s'il s'attendait à un problème.

— Disparaître, je murmure. Pourquoi ?

Mon père croise le regard levé de Marco à l'avant de sa voiture. Il soupire et dit : — Je te dirai tout à la maison.

Le reste du trajet se déroule en silence alors que je regarde tout et n'importe quoi. Maisons, voitures, personnes, chiens... Tout ce qui peut me distraire du fait que je dois « disparaître ».

Je ne sais pas si c'est mon état d'esprit, mais le trajet vers l'ouest de Londres a été terriblement rapide. Je ne sais pas si je suis prête à entendre ce qu'il a à me dire. Quand ma maison apparaît enfin, une imposante résidence géorgienne blanche avec trop de fenêtres, mon cœur s'emballe parce que je sais que quelque chose de mauvais se profile.

Nous quittons la rue et passons sous une arche qui mène à une allée pavée, et avant que je ne m'en rende compte, la voiture s'arrête à l'arrière de la maison familiale. Je lève les yeux vers ma chambre. J'adore son petit balcon à la Juliette avec une clôture en fer forgé noir qui s'étend sur toute la largeur de ma fenêtre.

Je n'aime pas le fait que je n'ai jamais eu mon Roméo.

Marco sort de la voiture et se dirige vers le côté de mon père.

— Erin... la voix de mon père est plus douce que d'habitude alors qu'il prend ma main dans la sienne, caressant ma paume du dessus de sa main. Il fait tout le contraire de ce qu'il fait normalement. Intérieurement, je panique. — J'ai reçu des informations selon lesquelles quelqu'un recherchait ta cousine Lydia.

— Lydia. Son nom sort plus durement que je ne l'avais prévu. Pourquoi ?

Marco ouvre la portière de mon père puis se dirige vers la mienne avant de nous escorter, mon père et moi, dans la maison.

— J'ai besoin de parler à ma fille seul à seul, dit mon père à Marco, et il pose sa main dans le bas de mon dos tandis que nous nous dirigeons vers son bureau privé.

— J'attendrai dehors, dit Marco en fermant la porte.

Mon père prend une bouteille de whisky et se verse beaucoup plus que ses deux doigts habituels. Il rejette sa tête en arrière, buvant le liquide ambré d'un trait. — Nous n'en sommes pas encore sûrs, mais je pense que c'est peut-être à cause de ce qui s'est passé lors de notre fête de départ à Brisbane.

— C'était il y a des années, dis-je.

Il pose son verre sur son bureau et regarde par la fenêtre. — C'est vrai, mais un homme est mort cette nuit-là, et les gens croient que Lydia savait quelque chose à ce sujet.

— Lydia ! dis-je, mais rien d'autre. Il vaut mieux que je me taise car je connais mieux cette nuit-là que mon père. Il a refusé d'écouter quand j'ai essayé de lui parler de ce qui était arrivé à ma meilleure amie Lia. Un homme l'a agressée pendant la fête, mais depuis le jour où j'en ai parlé à mon père, Lia m'a fait promettre de garder le secret.

— Et je ne comprends toujours pas en quoi cela me concerne. J'attends et j'écoute ce qu'il a à me dire.

Il inspire profondément et expire lentement. — Parce que maintenant nous pensons qu'ils te recherchent.

— Moi ? je m'étouffe.

— Marco a entendu dire que la Mafia recherche tous ceux qui étaient avec Lydia cette nuit-là. Tous ceux qui sont sur les images de caméra en train de parler avec l'homme qui a été tué. Nous espérons qu'ils pensent que Lydia était la dernière personne à être vue avec lui, mais... Mon père soupire et ferme sa main en un poing qu'il frappe contre le mur devant lui. — Ils ont tué Lydia. Des larmes voilent ses yeux habituellement sévères tandis qu'il me regarde. — Mon frère a perdu sa petite fille. Il est inconsolable.

Lydia est morte.

Mes yeux se remplissent de larmes tandis que je fixe mon père. — Papa. Ma voix n'est qu'un murmure tandis que je secoue la tête. — J'étais avec elle la veille de mon départ d'Australie.

Mon estomac se noue, la bile remonte dans ma gorge, et je sais que je vais vomir.

Papa hoche la tête. — Je sais. Il soupire en fronçant les sourcils aussi fort que ses yeux. Les rouvrant grand, son regard se fixe sur le mien. — Tu vas partir... Je ne sais pas... pour une semaine, peut-être un mois. Jusqu'à ce que je sache que tu es en sécurité.

— Moi ? J'attends qu'il développe.

Il soupire, pose son verre sur la table et prend ma main dans la sienne, caressant le dessus et me regardant étrangement. — Je sais que c'était Lia, et non Lydia, qui parlait avec Nicolai Bianchi avant qu'il ne meure. Je l'ai vue marcher vers la rivière quand je suis sorti d'une réunion. Mon père gémit. — Et j'ai vu le moment où il lui a attrapé le poignet.

Je suffoque. Surprise que mon père sache.

— Je ne te l'ai jamais dit, Erin. Mais je t'écoutais quand tu en as parlé après la fête, mais je ne voulais pas m'impliquer. Mais maintenant, nous devons garder le secret parce que bientôt la Mafia découvrira que c'était Lia, ou pensera que c'était toi qui était avec Nicolai avant qu'il ne meure cette nuit-là. Parce que malheureusement, quand un héritier de la Mafia meurt, ils ne s'arrêteront jamais jusqu'à ce qu'ils trouvent le tueur.

— Je ne l'ai pas tué, je murmure. Et je sais que Lia non plus.

La porte s'ouvre.

Marco entre dans la pièce
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